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Introduction
Une boule de poils, une bouille de roi, un port de reine, des pas de soie, des yeux de braise, un brin de rage, un grain de folie, de folles tendresses, de petites caches, de grandes moustaches, et puis, sans fin, des rêveries et des mystères qui tournent en rond dans un carton, et des hardiesses et des audaces, grimper encore, aller plus haut, et redescendre et prendre en chasse quelque maraud, sommeil de jour, course de nuit, suivre à la trace quelque souris, gifler les chiens sur le chemin où les ténèbres dissolvent tout, tous les méfaits, tous les forfaits, au petit jour, le cou tendu, les pattes lentes, serrer en bouche, avec ses plumes, un imprudent qui sommeillait sur une branche, pouillot fitis, chardonneret, un égaré du champ de thym dans la rosée, petit lapin qui peut trôner, écervelé – et décédé – teignant de rouge la jolie couette immaculée… enfin, vous, maîtres, vous maîtresses, vos indulgences, vos faiblesses de tous âges face aux carnages… vous pardonnez, vous oubliez tant la douceur de l’assassin, museau mutin, et tout le jour, et jusqu’au soir, vous vrille d’amour, avec des yeux plus que velours, la truffe humide, le cœur câlin – qui sait ? perfide… –, et la bien jolie tête, et craquante et coquette, où s’inscrit sans délai, l’impératif croquettes, ô maîtres que nous sommes, maîtresses attentives, aurions-nous basculé dans l’incertain du monde où tout ce qui peut être n’est peut-être pas, où Schrödinger attend, patient et goguenard, une réponse quantique où l’univers enfin se démultiplierait, et se dupliquerait, alors dans tous ces mondes, on en trouverait un où les boules de poils, où les bouilles de roi, et tous les ports de reine et tous les pas de soie seraient tout à la fois les maîtres, les sujets, les seigneurs, les soumis, les princes et les rampants, et ce rôle changeant, ô maîtres, ô maîtresses, serait le vôtre aussi, ainsi, les uns, les autres, rage et folie, et fol amour en fusionnant, qui donc reconnaîtrait le possesseur, le possédé ? Personne !
 
« Dans ma cervelle se promène, ainsi qu’en son appartement… », écrit Baudelaire, se promène, on sait bien qui, « un beau chat fort, doux et charmant », le mien, le tien, le vôtre, le chat de tous les temps, et de tous les poètes. Courons vers eux pour les connaître, du Bellay, La Fontaine et Florian, Hugo, Verlaine et Cros, Rollinat, et le surprenant Taine, Laforgue… Près de l’âtre, dans le prunier ou le petit jardin, on nous attend…
Jean-Joseph Julaud


Que contient ce petit livre ?
Dans cette anthologie, vous sont proposés des poèmes où gambadent des félins, des chats en majeure partie, mais aussi des lions, des tigres, un léopard, une panthère, des jaguars.
 
De du Bellay au XVIe siècle à Claude Roy au XXe siècle, en passant par La Fontaine, Boileau, Florian, Hugo, Verlaine, Laforgue et tant d’autres, chaque poète a célébré son chat, l’a admiré, ou regretté lorsqu’il le quitta, puisque ces petits compagnons, dans le langage quotidien, sont aussi appelés « bêtes à chagrin ».
 
Il suffit de lire l’« Épitaphe d’un chat » de du Bellay pour comprendre combien la mort de son petit Belaud le plonge dans une peine infinie, identique à travers les siècles à toutes les peines traversées par les maîtresses et maîtres orphelins de leur Belaud, depuis la nuit des temps ou presque. Tant de choses ont changé au fil des âges, tant d’inventions ont permis de mieux vivre, mais rien n’a été imaginé encore qui guérirait le chagrin, toujours égal à lui-même chez tous les humains sur la planète où s’abat comme une pluie de fatalités la détresse de la séparation.
 
Rien sauf la poésie. Celle que voici, pour vous lectrice, lecteur. Peut-être allez-vous la découvrir douillettement installé avec votre félin d’amour, peut-être allez-vous la lui lire, et lorsque sa petite tête se tournera vers vous, vous devinerez dans ses yeux le sourire du partage, bien sage, le bonheur de l’instant.
 
Et si vous voulez faire connaissance avec les distributeurs de croquettes ou autres nourritures pour félins que sont les poètes pour chats, filez à la fin de l’ouvrage, ils sont là, par siècles classés – c’est bien leur tour – comme en petites cages.



Chat me charme
•

Femme et chatte
Elle jouait avec sa chatte,
Et c’était merveille de voir
La main blanche et la blanche patte
S’ébattre dans l’ombre du soir.
 
Elle cachait – la scélérate ! –
Sous ces mitaines de fil noir
Ses meurtriers ongles d’agate,
Coupants et clairs comme un rasoir.
 
L’autre aussi faisait la sucrée
Et rentrait sa griffe acérée,
Mais le diable n’y perdait rien…
Et dans le boudoir où, sonore,
Tintait son rire aérien,
Brillaient quatre points de phosphore.
Paul Verlaine – Poèmes saturniens (1866)



Le chat
Viens, mon beau chat, sur mon cœur amoureux ;
Retiens les griffes de ta patte,
Et laisse-moi plonger dans tes beaux yeux,
Mêlés de métal et d’agate.
 
Lorsque mes doigts caressent à loisir
Ta tête et ton dos élastique,
Et que ma main s’enivre du plaisir
De palper ton corps électrique,
 
Je vois ma femme en esprit. Son regard,
Comme le tien, aimable bête
Profond et froid, coupe et fend comme un dard,
 
Et, des pieds jusques à la tête,
Un air subtil, un dangereux parfum
Nagent autour de son corps brun.
Charles Baudelaire – Les Fleurs du mal (1857)




  

  Le chat

  
    
      I

      
        Dans ma cervelle se promène

        Ainsi qu’en son appartement,

        Un beau chat, fort, doux et charmant.

        Quand il miaule, on l’entend à peine,

         

        Tant son timbre est tendre et discret ;

        Mais que sa voix s’apaise ou gronde,

        Elle est toujours riche et profonde.

        C’est là son charme et son secret.

         

        Cette voix, qui perle et qui filtre

        Dans mon fonds le plus ténébreux,

        Me remplit comme un vers nombreux

        Et me réjouit comme un philtre.

         

        Elle endort les plus cruels maux

        Et contient toutes les extases ;

        Pour dire les plus longues phrases,

        Elle n’a pas besoin de mots.

         

        Non, il n’est pas d’archet qui morde

        Sur mon cœur, parfait instrument,

        Et fasse plus royalement

        Chanter sa plus vibrante corde,

         

        Que ta voix, chat mystérieux,

        Chat séraphique, chat étrange,

        En qui tout est, comme en un ange,

        Aussi subtil qu’harmonieux !

      

    

    
    
      II

      
        De sa fourrure blonde et brune

        Sort un parfum si doux, qu’un soir

        J’en fus embaumé, pour l’avoir

        Caressée une fois, rien qu’une.

         

        C’est l’esprit familier du lieu ;

        Il juge, il préside, il inspire

        Toutes choses dans son empire ;

        Peut-être est-il fée, est-il dieu ?

         

        Quand mes yeux, vers ce chat que j’aime

        Tirés comme par un aimant

        Se retournent docilement

        Et que je regarde en moi-même

         

        Je vois avec étonnement

        Le feu de ses prunelles pâles,

        Clairs fanaux, vivantes opales,

        Qui me contemplent fixement.

        Charles Baudelaire – Les Fleurs du mal (1857)

      

    

    



Le chat
Je comprends que le chat ait frappé Baudelaire
Par son être magique où s’incarne le sphinx ;
Par le charme câlin de la lueur si claire
Qui s’échappe à longs jets de ses deux yeux de lynx,
Je comprends que le chat ait frappé Baudelaire.
 
Femme, serpent, colombe et singe par la grâce,
Il ondule, se cambre et regimbe aux doigts lourds ;
Et lorsque sa fourrure abrite une chair grasse,
C’est la beauté plastique en robe de velours :
Femme, serpent, colombe et singe par la grâce,
 
Vivant dans la pénombre et le silence austère
Où ronfle son ennui comme un poêle enchanté,
Sa compagnie apporte à l’homme solitaire
Le baume consolant de la mysticité
Vivant dans la pénombre et le silence austère.
 
Tour à tour triste et gai, somnolent et folâtre,
C’est bien l’âme du gîte où je me tiens sous clé ;
De la table à l’armoire et du fauteuil à l’âtre,
Il vague, sans salir l’objet qu’il a frôlé,
Tour à tour triste et gai, somnolent et folâtre.
 
Sur le bureau couvert de taches d’encre bleue
Où livres et cahiers gisent ouverts ou clos,
Il passe comme un souffle, effleurant de sa queue
La feuille où ma pensée allume ses falots,
Sur le bureau couvert de taches d’encre bleue.
 
Quand il mouille sa patte avec sa langue rose
Pour lustrer son poitrail et son minois si doux,
Il me cligne de l’œil en faisant une pause,
Et je voudrais toujours l’avoir sur mes genoux
Quand il mouille sa patte avec sa langue rose.
 
Accroupi chaudement aux temps noirs de décembre
Devant le feu qui flambe, ardent comme un enfer,
Pense-t-il aux souris dont il purge ma chambre
Avec ses crocs de nacre et ses ongles de fer ?
Non !
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